
 
 

Et puis un traité tout à fait nouveau, d'une 
matière absolument inexplorée jusqu'ici, savoir : la 
répartition du hasard dans les jeux qui lui sont 
soumis, ce qu'on appelle en français faire les partis des 

jeux ; la fortune incertaine y est si bien maîtrisée par 
l’équité du calcul qu’à chacun des joueurs on assigne 
toujours exactement ce qui s’accorde avec la justice. Et 
c’est là certes ce qu’il faut d’autant plus chercher par 
le raisonnement, qu’il est moins possible d’être 
renseigné par l’expérience. En effet les résultats du 
sort ambigu sont justement attribués à la contingence 
fortuite plutôt qu’à la nécessité naturelle. C’est 
pourquoi la question a erré incertaine jusqu'à ce jour ; 
mais maintenant, demeurée rebelle à l'expérience, elle 
n'a pu échapper à l'empire de la raison. Et, grâce à la 
géométrie, nous l'avons réduite avec tant de sûreté à 
un art exact, qu'elle participe de sa certitude et déjà 
progresse audacieusement. Ainsi, joignant la rigueur 
des démonstrations de la science à l'incertitude du 
hasard, et conciliant ces choses en apparence 
contraires, elle peut, tirant son nom des deux, 
s'arroger à bon droit ce titre stupéfiant : La Géométrie 

du Hasard. 
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